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J. GUILHON. - Les bilharzioses ou Schistosomoses sont des 
Helminthoses de l'appareil circulatoire encore très fréquentes dans 
les collectivités humaines et animales, plus spécialement dans les 
régions subtropicales et tropicales. Plusieurs d'entre elles ont fait 
l'objet de multiples travaux, comme la bilharziose vésicale ou 
hématurie parasitaire d'Afrique du Nord à Schistosoma haematobium. 
Une semblable affection a été signalée pour la première fois 
par BouET et RouB AU D (1918) en Haute-Casamance (Sénégal). 
Depuis cette époque il est admis qu'une forte endémicité bilhar­
zienne règne au Sénégal comme en Mauritanie. Dans les mêmes 
régions existe aussi une bilharziose ou schistosomose intestinale 
des Ruminants. Cette coexistence d'affections humaine et animale 
à symptomatologie différente, dans des régions identiques, ne 
pouvait qu'inciter à rechercher leur unicité ou leur dualité étiolo­
gique à défaut de renseignements suffisamment précis sur l'identité 
exacte des Trématodes en cause, dans les deux parasitoses. 
C'est à ce travail fort utile que M. GRÉTILLAT et ses collaborateurs 
se sont consacrés de 1960 à 1963. Avant d'entreprendre des recher­
ches zoologiques et biologiques précises l'auteur s'est livré à une 
vaste prospection épidémiologique sur l'importance de la bilhar­
ziose dans les diverses régions de l'Ouest Africain (Sénégal, Mau­
ritanie, Mali). Puis il détermina les mollusques, hôtes intermédiaires, 
présumés vecteurs, recueillis au Sénégal (Bulinus guernii, Bulinus 
joussaumei) et en Mauritanie (Bulinus truncatus rohlfsi). C'est 
alors qu'il put se livrer à des recherches minutieuses très étendues 
à la fois sur la nature des gîtes à mollusques dans diverses régions 
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où jJs conditionnent l'épidémiologie et sur l'importance des bilhar­
zioses régionales humaine et animale. 
Lorsqu'il eut la conviction grâce à des travaux d'écologie, de 
morphologie et de biologie (infestation expérimentale de petits 
ruminants à partir de souche humaine) que l'afTection de l'homme 
est provoquée par le même Trématode, Schistosoma curassoni, 
BRUMPT, 1931, que la bilharziose animale, M. GRÉTILLAT put 
apporter la preuve irréfutable que cet Helminthe insuffisamment 
étudié biologiquement n'est pas identique à Schistosoma bo�is, 
mais doit être considéré comme une espèce parfaitement valable, 
telle que l'avait supposée le Professeur Emile BRuMPT en la 
décrivant, pour la première fois, en 1931. Pour obtenir plus de 
précision sur la biologie de S. curassoni, l'auteur a reproduit 
expérimentalement le cycle du parasite au laboratoire. Ce qui 
lui permit de découvrir une évolution larvaire aberrante (absence 
de sporocyste et de rédie) encore jamais observée durant la multi­
plication des Schistosomes dans l'organisme des mollusques, 
hôtes intermédiaires, et d'envisager pour S. curassoni une position 
systématique différente de celle des autres espèces connues du 
genre S chistosoma. 
Enfin, des tests d'infestation croisée absolument démonstratifs 
et probants, ainsi que l'étude histochimique des pigments obser­
vés non seulement dans les cellules de Kuppfer, mais aussi dans les 
poumons et parfois les tubuli urinaires des moutons parasités 
terminent provisoirement le programme de recherches entreprises. 
Cet excellent travail qui a exigé de nombreuses prospections en 
brousse, la dissection de milliers de mollusques (bulins), des recher­
ches écologiques, biologiques, morphologiques, d'histologie et de 
systématique permet d'aboutir à une remarquable conclusion 
positive aussi utile pour l'hygiène publique que pour la sauvegarde 
du cheptel : à savoir la découverte d'une nouvelle zoonose para­
sitaire due à Schistosoma curassoni, BRUMPT 1931, qui se manifeste 
chez l'homme par une afTection génito-urinaire alors que chez 
l'animal elle se traduit par des symptômes intestinaux avec lésions 
hépatiques dominantes. 
Les recherches originales de M. GRÉTILLAT, commencées à partir 
de notions très fragmentaires et qui aboutissent à la mise en évi­
dence de connaissances extrêmement précieuses pour l'organisa­
tion d'une lutte anti-bilharzienne efficace dans l'Ouest-Africain 
(Sénégal, Mauritanie; Mali) mérite de retenir la bienveillante atten­
tion des membres de la Commission du Prix RAILLIET. 
